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LA

.SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUÉBEC

L'Immaculée-Conception en Espagne

La fête de l'Immaculée-Conception est, en Espagne, la fête
nationale par excellence.

LA VEILLE de cette fête adoptée de prédilection par les rois
d'Espagne, on célèbre dans la chapelle roy ale de Madrid, une
Messe très . solennelle à laqueue assistent les Chevaliers de
l'Immaculée Conception. Les Chevaliers qui ont tous le titre de
Grands d'Espagne, sont revêtus d'un haut-de-chausses et d'un
justaucorps à la Henri IV, avec des bas et des souliers de satin
blanc, une large collerette frisée, et portent sur leu1s épaules un
riche manteau bleu bordé d'argent et ornementé dé dessins et
guirlandes en bosses d'un grand effet.

Leur toque bleue, ornée d'élégantes plumes blanches, est
d'un aspect éblouissant. .C'est dans ce magnifique appareil que
le roi, le grand-maître, le sec:étaire avec les conseillers et
tous les nmènibres présents assistent à la Messe solennelle. Le
oi, étant sur son trône, sous un dais magnifique où l'on ne voit

Sue des tentures bleues en l'honneur de Marie Immaculée, se
lève au signal du grand-maitre des cérémonies, et lit, en pré-
sence de l'assemblée des Chevaliers et de toute la cour ýrésente
derrière les grilles de la tribune, une profession solennelle de
foi à la Conception sans tache de Marie, en signant que c'est,
pour honorer cette auguste Princesse dans sa. pureté. qu'a été
créé l'Ordre de Cl .valerie dont ils ont l'honneur d'être les.
membres.

LE JOUR DE LA FÊTE, la vieille foi se révèle dans le. peuple
N° 15. - 7 Décembre, 1895.
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&vec tous ses enthousiasmes, avec touSý ses patriotiques souve-
nirS. Personne aux Champs; les magasins sont fermés et les
4glises *regorgýnt de monde. A M-adrid, dans la ch'tpelle royale,
le roi proteste publiquement de sa foi au privilège incoiarable
de la Viergenc Immaculée, semWble protestation est luu dans
toutes les Cathédrales par te chef du Côýnseil municipal. Pendant
ce temps, le czinon tu lfF fanfares ilitaires Jouvnt leurs
plus beaux morceaux, et les elochei jettent dùales airs leurs
joyeuses, volées; enr quelque sorte, toute la nation eý4 (taiot
Pour Frocla"Jer sa croyance douze fois Sécutlai re,' pou r chanter
1liimiiatulée 1Un induit poutiiicail pemtl'orneinut lleu l'ox1r
eett(ý solennité, qui semble ainsi Veiléter l'azur du Ciel.

Plus qu'aucune autre nati0n l'Uslpagiie a toujoinrs fait éclater
sa Croyane~ en limaculée Conception ; UQuiLe, dm les
sièc-àles pnsssés, n'a doniné à Marie, onresous ce titrýe,da-s
grands témoignages de 1 iété. N'est-il pas touchant cet uS'ag(e
espagnol de saluer L'i entrant dans les ainset lesbotiques,
toutes les eroesprésentes, par ces mlots: A ve MuI ria
auxquQlis on) répond : .i) >î r> o't( #, conçue s ails péché
N'est-il pas touchýIanit de voil. tlivis les rues, quaknd sonne lAa
gelets, tout le mnonde se dlécouivir et prier ? N'est-il l>J,, touchant
d'entendre, dans le silenee dles nbuits, la -voix dolente et haio-
nieuse de, qei-elo8~ qui ajouten.t une invocation à Marie au
chant, de l'heure et à l'annonce de l'état du Ciel ?

Apostolat de la prière

Pi-'ý-r q'tnotidienîte duj'int le moi8 de décermb're.
Divin Coeur de JÉsus,' je. vous offre, par le Coeur immaculé

de MARiE, les prières, les oeuvres et les souffrances de cette
i ournée, en réparation de nos offenses et à, toutes vos autres
intentions.

Je 'vous les of&e, en particulier, afin que l'extenision de votre'
eulté, danis l'Extrême-Orient, accélère le mouvement de retour
à runté de la vraie foi.
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L'HOTEL-DIEU DU SACRÉ-CoeUR DE JÉSUS DE QUÉEC
ET

-LES COMMUNAUTÉS,ý' HOSPITALIÈRES

La bienf'aisante charité

Tout le inoude doit pren.idre iîhrtau souL,*i et à la prospé-
rité des hôpitaux cal-, outrv qu'l est touljours bon dle faire ou1
d'encourager iiie bonne otuvýre, wul lie sait s'il ie se irotivera
pas iin jour dans la Wcoszeatë,e rIetujJ' à i upta sinon
pour l-m eait lili1s polir V Id<N'r tit lieut] amli on
quelqu'un à qlui il veiut i erd iC beN riee. Y] iie faut ja iais d îi.c
'Fonitaile je lie boirai poÂint de toit eaul e ar ouelt dles ru\x-rs

de il-" ,ymn lde ialadies et de-. nuirluite's dont 01 oine p~eut Pas
prendre soin dans les niaisonfs particulières ({quelquef'ois la dis-
parition d'une î>''~sur laquelle on comptait et que la mîort
a enlevée..Que sais-je .Ayev le temps, qlui lie s'arrête
jamais dans son% cours, les psé et les goûits Fassent et ellin-
gent du tout au tout. Combien de fois nl'est-il pas arrivé que
des personnes inditierentes à l'égard des hôpitaux, et qlui n'au-
raient pas voulu leur venir et aide, ont é,té hieureuses à la) fin
d'y être reçues ou de pouvoir y faire admettre quelqu'un 1On
pourrait cni citer plusieurs exemples.

Je crois donc à propos de faire ici plusieurs considérations
propres à engager à donner, à prodiguer même l'aumône, ce
délicieux fruit de l'aimable vertu de charité, non seulement à
l'Hôpital du Sacré-Coeur, mais à toutes les communautés de
religieuses hospitalières qui savent si bien et si convenablement
employer tout ce qu'on donne.

«"Vous aurez toujours des pauvres au milieu de vous," a dit
le Divin Maître. Oui, et quel que soit le zèle que l'on puisse
mettre à pratiquer la charité, à la faire 'pratiquer aux autres;
quels que soient les efforts q4 ue l'on fait pour fonder des maisons
-de refuge pour les misères si ,variéç8 de notre pauvre humanité.;
,quelqune grand que puisse être lempressement des âmes ehari-
îiables à. secourir ces maisons de refuge, les agrandir et les doter
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malgré aussi les beaux. plans et les discours semi-larmoyants de
ces prétendus amis du peuple qui voud'aient parvenir à réaliser
un beau rêve, celui de faire régner dans le monde une égalité et,
une fraternité impossibles en dehors de la charité chrétienne,
"il y aura toujours des pauvres au milieu de nous. "

Cette disposition de la Providence est bien conforme à notre,
nature déchue, condainée à ne posséder les biens de la terre.
nécessaires à la vie du corps, qu'à la condition qu'ils seront le:
fruit d'un travail ardu et pénible. In sudore vult4s tui vesceris-
pane. Et si l'auteur de tout don veut bien accorder à ce travail
'plus que le nécessaire et l'utile, c'est à la condition qu'il n'y
attachera pas son coeur; diviti si affluant nolite cor apponere,
et qu'une partie convenable de ce surplus soit employée au sou-
tien des orphelins, des malades, des infirmes et de tous ceux qui
ne peuvent travailler, et qui, par conséquent, nA peuvent gagner
ce qui leur est absolument nécessaire chaque jour pour les besoins.
et la vie du corps.

Il faut des pauvres pour représenter sur la terre le Divin
Pauvre <le l'étable de Bethléem qui veut bien recevoir par eux
et en leur nom le tribut d'hommage que lui doivent les riches
pour les biens qu'il n'a fait que leur prêter. " Ce que vous avez
fait à l'un d'eux, ç'est à moi que vous l'avez fait. " Heureux les
pauvres qui ont l'esprit de leur état, et, aussi, heureux les riches
qui, possédant les richesses comme ne les possédant pas, exer-
cent la miséricorde envers les pauvres, car alors riches et pauvres
parviendront au royaume des cieux. C'est Jésus-Christ qui l'a.
dit en commençant la prédication de son Evangile. Mais.....
malheur aux riches attachés à leurs richesses.

Si les heureux du monde se rappelaient et méditaient quel-
quefois la parabole du pauvre Lazare et du mauvais riche de
l'Evangile, d'un côté, si consolante pour les pauvres malheureux,
méprisés et rejetés, et de l'autre, si effrayante pour les imita-
teurs de ce riche sans entrailles auquel une goutte d'eau est refu-
sée et ser. toujours refusée dans l'enfer où il est plongé, les
pauvres seraient moins malheureux dans ce monde et les riches
moins malheureux dans l'autre.

" L'homme s'élève quand il donne, " a dit un écrivain; oui,
car il montre par là qu'il a un cœur bien fait, capable de
mépriser ce qui vient de la terre et de s'élever à de plus nobles
sentiments. En faisant l'aumône, il montre qu'il a un cœur

È2ý



LA SEMAINE RELIGIEUSE22

tendre et sensible et un esprit capable de comnprenLdre tout ce
à quoi nous oblige le précepte de faire aux autres ce qu'on
veut qu'ils nous fassent. Faire l'aumône, c'est faire voir qu'o .
comprend ses véritables intérêts, car il est écrit: *' donnez eà
on vous donnera. " Faire lumnc'est prêter à Dieu à gros
intérêts, et ces intérêts so>nt plaeés en sureté là où ni la, rbui'ülle,
ni les vers ne p)euv'ent les faire perdre. Faire l'1aumiône:,. è'est
imiiter le cultivateur qui semble >faire une perte réelle en jetaiit
la seuw101ce enI terre, tandlis q{uau contraire cette sem1ence va
lui rapporter au centuple.

L(, plaisir <le faire plaisir aux înalhvureux est le plus grand
des plaisirs parce qu'il procède de la charité qlui est la plus
grandel( (les vertus. Si vous en doutez faiites-en l'épreuve,. -En"
tî'ez dans quelques petites maisons (le familles pauvres qui*
marnqulent de tout, endurent les tourments de la fain- et le's
rigrueurs du froid de l'hiver;..donnez-leur le nîoyéïi de
faire un bon repas: de les miieux vêtir et de les r 'chauffir. ...
Puis voyez lat Joie et le bonheur que vous leur procurez et, $1
v'ous avez un ceur capable de battre à l'unisson de la recoii-
naissance qu'on vous témoignera, vous pleurerez de joie et
vous ne pourrez pais vous refuser la même Jouissance de plaisir.
La jouissance en ef1i-t la plus conv~enable et la plus utile de:son
bien est de le partagtr avec les pauvres ou d'en ein0ploy-eï iiii
pairtie en bonnes oeuivres. " Le* don est la plus noble Dîaniè'?«
d1'user (le le propriété, " ai dit Thiers qui, pouriant, ne dit p.as
etre compté au nomibre des saints Pères.

Pouir nie consoler dlans mon affliction, mne disait un jour une
veuve (lalh- e clhagrins, iais vraiment chriétie-nnie, je* vàîs

visiter ctqi sont plus iérables que mioi et le bonlheur
qlue f(èprouive eii leur- rendant service, et eii voyant le 'lo1ir
qlue je leur procure nie fait oulier nties peines ou m'encourage
ziu mîoins à les iiix supporter. Voilà le véritable aîîtù('iFe
-du découragement dans le niaiheur.

Les plus g9néreiux amis les paâuvres nie sont pas toujiiù' les
plus riches. Je le répete, la clàsse moyenne, qui est 1-à phis
nombreuse et la plus en rapport avec les pauvres, est aussi èce-e
(lui par conséquent connaît mieux leurs besoins et leurs souf-
i-*rances.et'est là plus dév-ouée zïn qiila*2>etiL-nL de leurs uiis-è'lëS"

*Lë§aur eux'inême's qui>«'sàxènt' par expérience ceque
c' est qu'e la 1>ýi ï,tôi 'd& l'tile et'sùr*tout du Lnëcs(irei
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811% euit aussi quel contentement éprouvent les malheureux lors-
(lue des irolesat, coeur sen<oible compatissent à leurs peines
et à leurs, misères, les pauvres eux-mêmies, dis-Je, sont souvent
lés iiiiis les plus simîcères dle ceux qui leur ressemblent par le
mualheur'. Oni les voit quelquefois prendre sur leur mnécessaire
pour secourir leurs comupagnons d'infortune, et alors, comme l'a..
(lit un pioète cliétienl,

La douce bienfaisance
Fait trou ver du surplus même dans l'indig<ence.

Chez (lui orliaui émneut les pauvres qui miendient (le maison
en mnaisoni àluiil~td couL'û',t, suivant l'expresýsion reçue ?
et où trouvent-ils un lit pour y passer la nuit? Est-ce chez
les riches, oâ leur présence est souvent regardée comme une
imupol tunité qui lesi humilie ? Nest-ce pas plutôt au sein de
ces familles pauvres comme eux, .ou dont l'existence cst v'oi-
smon <le la pauvret', o' ils semblent être chez eux et où aussi
on les reçoit comme membres de la famille sanis montrer aucune
repugInance pour le triste état (le leur accoutrement?

Soyons justes cependant et ne craignons point de trop eialter
le zèle et la charité des bions cultivateurs riches de nos camn-
pagnes qui, dans bienm les paroisses, ret oivent tour à tour dans
leurs miaisoas, pour un certain temps, des pauvres abandonnés

'011 se passe, comme on dit, en j)tLi ûs béit , et qu'on regarde
en effiet comme une 'bénèdieti9ni pour les familles; ou qui-.
laissant leurs occup)ationls, vont de miaisons en maisons denian-
der du secours pour une famoille en détresse ou frappée de-
quelque malheur imprévu.

Et qui peut rferonadmiration aux clartables membres
de la société, (le Saint Vincenit deé Paul qlui, surtout dans là.
rigueur <les froids de l'hiver, cette " saison de pleurs pour
l'in~digence, " visitent les familles en soutFl'ance et leur p)ortent
dles consolations ? Et qlui n'admire pas le zèle dle ces dames>,
souvent de la plus haute société, qui vont dle porte cri porte,
sollicitant, des secours' pour les pauv res <ou piour <IieIques
autre-s lionnes Suvres.

La communauté du Sacré-Cocur a tous les Jours un devoir
'bien dou.x à remplir envers ces bons ami.; <les pauvres, taiiit de
la ville que de- la cmpagne, à. la têtc dlesqîuels se trou vent
presque toujours des membres 'di clergé, c'est le devoir de
Prier 'pour »ei'x. C'est la seule monnaie av'é'c laquelle elle peut
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payer le tribut (le reconnaissance qu'elle leur doib pour les
secours, en effits ou en arg~ent qu'elle reçoit dTeux pour ses
pauvres et ses orphelins,-. Mais quand on se rappell, ice que
vaut la prière du jaste, on petit dire que ':ehii lui a fait I'unn
reçoit los plus qu'il a donné.

Dans les siècles de foi du Moyen-Age on se faisait un devoir
et un bonheur de donner une partie <le son patrimoine ou de
son héritage aux moatrs le fonder des lMj%)i>iux ou
d'aider à les fonder, et ces maisons <le chai-rité fiaisaient vivre
des centaines et des milliers de pauvres. Dans Ces beaux sitècles
de foi où la religion catholique, par exemple, fleurissait~ en
Angleterre, qu'on appelait alors l'ile (les saints, on ne connais-
,;ait point cette plaie du paupérisme qui dé1lsole l(s âmnes sensibles
et à laquelle on ne peuit apporter iliie des renie<les p)eu efficaces
puisque, d'après une statistique, 50 perso)nnes: sont mortes dle mi-
sère, pendant l'an~née 1894 dans la viile de Londres seule. On re-
gardait alors l'aumône commie uie éel<:lle pour monter aul ciel>
car on savait et on aimait à se rappeler ces paroles de l'ange Ra-
phaë~l à Tobie: " L'aumône délivre (le la mort, effa.ce les péchés
et Lait trouver la misérîcGrâe et la ý ie éternelle. " (Tobie 12-8.)

Il comprenait bien aussi ce que peut l'aiumône pour nous réconci-
lieravec Dieti ce prince (qui dis-ait dans es m'mtes temps: "En don-
nantà Dieu on rattace son pa trimoine au patrimoine de Dieu."

Dans ces siècles (le foi on tenait r'gistre dles <ons les plus
petits comme des plus riches p)réetnts, coitime on le fait encore
exsacternent aujourd'hui dlans les coinnunîatès niaissantes sur-
tout. Tout était enrégistré dans les annales, les moindres
aumnens comme les fondations nma1-nifîques <les pr'ince.s. Ainsi
on lit dans les annales d'irne <le ces nmaisons de bienfaisance,
au milieu du récit (les tém<)-igiizge-s de l'inépisable générûsité

de osCarlovingiens: Mathilde nosadonné uix ige

Barbe, femmne laïque, nous a dlonné Une nappe -, A<llade a
(tonne un veau11..

Lorsqu'on rebUtit le mionas-ý;tèr-e de Cryaden Angleterre
bridé en 101)1, l'iibl:é Luguîphe eut s-in (lêcerire daus sa chro-
niq~ue :" Entre tant dle bientfaiteurs n'oublions pas la sainte
mémoire de Julianne, la lei u r,~'de \Ve-ton, qui dans sa
muisère, nous a donné tout ce qu'elle pouvait et tout ce qu'elle
avait, 8avoir dlu fil tordu pour coudre les vêtements <le nos
novices. (Le Comte dle xtlmet
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N'y a-t-il pas dans tout cela une bonhommie et une naïveté
d'enfant charmantes et propres à faire couler des larmes ?

Il est certain que ces petits présents, faits avec une aussi
bonne volonté, ont dû être aussi agréables à Dieu que l'offrande
des deux petites pièces de monnaie de la pauvresse veuve de
l'Evangile, que Notre-Seigneur ajugé lui-même être une offrande
pins grande que les grosses sommes jetées dans le tronc du temple
avec une orgueilleuse ostentation par les riches pharisiens. " Je
vous le dis en vérité, dit Jésus-Christ à ses disciples, que cette
pauvre veuve a plus donné que tous les autres; car tous ceux-
là ont fait des présents à Dieu de leur abondance; mais celle-ci
a donné, de son indigence même, ce qui lui restait pour vivre. "
On ne peut trop le répéter, Dieu aime ceux qui donnent volon-
tiers et avec joie et ce sort les pauvres surtout qui donnent
ainsi. Hihlrem datorem diligit Deus

S'il m'était permis de transcrire ici quelques pages des annales
de l'Hôpital du Sacré-CSur, on pourrait lire de bien beaux
exemples d'aumônes faites avec joie et générosité par des
indigents même, et si les Dames charitables qui visitent les
pauvres à domicile, ou qui vont de maison en maison pour
demander l'aumône pour eux, pouvaient faire connaître les
sacrifices que s'imposent certaines familles vivant, comme on
dit, à l'étroit, pour donner quelque chose et cela avec l'air de
la plus aimable satisfaction, il est probable que plusieurs
seraient touchés et portés è les imiter et à les faire imiter.

Ne vous plaignez pas de ne p9uvoir donner plus, vous qui don-
nezde çotre indigence,ear vous connaissez le proverbe qui dit que
l'aumône n'appauvrit pas, et espérez que le bon Dieu fera pour
vous ce qu'il fit pour la veuve de Sarepta qui eut la charité de
recevoir chez elle le prophète Élie, et dont il est dit que " la farine
du pot ne manqua pas et l'huile du petit vase ne diminua point"
pendant tout le temps de la famine. ( 3 Rois 17-16 )

Dieu vous bénira; consolez-vons donc, braves et généreuses
familles qui vivez dans un état voisin de le, misère et qui,
comme la femme forte de l'Écriture, manum suam aperuit
dnopi, ne refusez jamais d'ouvrir votre main pour donner la
petite pièce que vous avez gagnée avec misère et dont vous
vous serviriez si à propos. Vous avez plus donné que ceux qui
ont donné de grosses pièces.

Oh ! s'ils avaient plus d'imnitateurs ces donateurs de l'obole
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et si on savait comme tout est accepté avec reconnaissance dans
ces maisons de charité où tout est utilisé et mis à profit pour
leurs pauvres 1

Que de choses dans les maisons des riches et surtout dans
les fonds des magasins qui ne servent point, qui ne sont plus
de mode ni d'usage, qui embarrassent quelquefois et dont on ne
sait que faire 1 Que ne les donnez-vous aux communautés hos-
pitalières; elles en tireront bon parti. Quant à vous, vous n'en
souffrirez point et, à raison de votre bonne intention de rendre
service, vous pourrez compter sur, une bonne récompense de la
part de Celui qui a dit: ' Donnez et en vous donnera. "

Il ne faut pas oublier que les biens des monastères se
forment non seulement avec les dons des fondateurs et des
riches; mais aussi avec ces petites offrandes auxquelles se
joignent le travail et l'économie des religieux et des religieuses.
" Tout cela, a dit un concile, devient le patrimoine des pauvres
et la rançon des âmes. "

Dans l'intérêt de l'humanité souffrante et des bonnts œuvres,
-ainsi que pour la gloire de la religion et de la patrie, souhaitons
qu'il y ait un- nombre toujours croissant d'imitateurs d'un Louis
de Gonzague Baillargé à Québec, et d'un George Couture à Lévis.

Il y aurait encore bien des choses à dire sur l'inépuisable
sujet de l'aumône, cette tendre fille de la bienfaisante charité
dont la Sainte Ecriture fait l'éloge avec autant de force d'un
côté, qu'elle condamne de l'autre l'avarice, qui attache aux
biens de la terre ; mais il fiut se borner.

Je ne puis cependant terminer ce chapitre sans dire un mot
de l'œuvre du pain dont l'établissement a été inspiré, sans
doute, aux religieuses fondatrices de l'Hôpital du Sacré-Cour,
par Celui qui nous a appris à demander notre pain de chaque
jour à son Père Céleste, qui pourvoit nême à la nourriture des
petits oiseaux. Aussi, dans notre bonne ville de Québec, où il y
a tant d'âmes charitables, cette ouvre d'un pain, donné chaque
semaine on tous les quinze jours, a été aussitôt comprise, se
maintient admirablement bien, et suffit en partie aux besoins
de l'hôpital. Espérons qu'un plus grand nombre encore se
joindra à ceux qui donnent si généreusement afin que tous les
pauvres aient leur pain quotidien, suivant ce conseil de l'Ecri-
ture: "Faites part de votre pain à celui qui a faim,; Frange
eerienti'panem tuun (Isaïe 58-7.)
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Il y a de plus dans la ville une classe d'hommes dont la,
générosité pourrait faire réfléchir bien des citoyens plus à l'aise
qu'eux. Ce sont les bouchers, dont la plupart prennent sur leurs
étaux un morceau de viande et le (donflent (le hon eceur, chlaque
semaine, ail coinmnissionnaire de 1l'6pital chargé dle le demander.
Qu'ils en soient bénis par' le Père des pauv~res. Pour eux comme
pour ceux qui donnent (lu pain, une grand'inesse est chantée
tous les ans.

Enfin pour terminer : Quli que vous soy~ez, citoyer.ý de la ville
ou des paroisses (le la campagne, riches qui donnez de votre
abondance, et pauvres qui donnez de votre indigence, (lui vous
occupez du sort des pauvres, (lui donnez ou sollicitez des sc eours
pour les maisons qui les reçoivent et en prennent soin ; généreux
membres du clergé qui prêchez la charité rer1o et op)Iere, soyez
bénis par Celui qui a dit: 1' Bienheureux les miséricordieux !"
et aux nom des malheureux et des orphelins: ilMercj.

L'ABBÉ Ciis. TRUDELLE,

(A .su ivre.) Caean

L'imbroglio scolaire de Manitoba

PROGRAMME MINISTÉRIEL

"Il faut espérer, toutefois,
dit l'arrêté ministériel du 27
juillet dernier, que les autorités
locales adopteront un moyen
te-nie, afin que l'intervention
fédérale ne soit pas néces.
saix-e.

Les catholiques satisfaits de

PROGRAMME DE L'OPPCSITION

Il faut donc, encore une fois,
dit le chef de l'opposition,
s'assurer des faits, afin de pou-
voir juger de la position des
parties eii cause,conna¶t.e quels
sont leurs droits et privilèges, le
sentiment de la population,
comment sont groupés les dif-
férents eléments de cette popu-
lation et comment on peut pro-
tégerla minorité sans nuire aux
droits de la majorité.
leurs procureurs, dans un ceu.

comme dans l'autre, ne sont certainement pas des demandeurs.
impitoyables.
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LETTRE PASTORALE
1DES

Pères du Premier concile Provincial de Montréal
SUJR LA PRESSE

Ire PARTIE
D)ES D)EVOIRS DE LA PRESSE (uje

3cVfhans le c.hoix et lar,édactiuff de:?f iS 4ehaou ?elle.q. Le public
a le dlroit indiscutable de n'être ni trompé, ni scandalisé par les
anec. lotes et le récit des évènements mis, chaque jour, sous ses
yeux. Le journal ('st donc tenu d'user de la plus grande circons-
pection dlans le choix et la rédaction des faits et nouvelles qui
occupent aujourd'hui une si large place. Il doit n'affirmer (lue
ce qu'il sait vrai, ne pas donner comme choses certaines les
bruits et rumeurs, encore moins publier des racontages qu'il
sait être complètement faux ou même odieux à l'égard de
certaines personnes ou de certaines institutions. Que de répu-,
tations intègres ont été perdues par l'indiscrétion de la presse!

Outre le seandale donné, il y a très souvent offense grave
contre la justice et 'par suite nécessité d'une restitution.
*Que d'illusions en cette matière! Que d'abus dont les auteurs

ne semblent pas e comprendre les tristes conséqiuencus dans les
âmes, dans les foyers, et jusque dans la vie sociale.

lIpie PARTIE
LES ABUSi DE LA PRESSE

10 Le journal à spéculat ion. - Aujourd'hui, tout le monde lit.
le journal.

Exploitant habilement ce besoin universel de lire, <les
honmmes, ne possédant pas les qualités nécessaires, se mettent à
la tête d'un nouveau journal, l'annoncent avec éclat, et le
répandlent avec profusion. Que cherchent-ils ? Les intérêts du
pays ? Nullement. La protection de la morale au foyer? Pas
du-tout. Leur grand objectif, leur unique ambition, c'est d'arriver
à la fortune le plus rapidement possible.

Pour atteindre ce but, le journal à sp4culation est prêt à tout,
sacrifier et à faire marchandise de tout. N'ayant pas de
principes arrêtés, il n'a qu'une honnêteté déguisée. En même

*temps qu'il fait l'éloge de'la religion et proclame la nécesMitéýde*
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sa morale, il ouvre ses colonnesý à &,; écrivains plus ou moins
hostiles à la foi, à des écrits pleins de préjugés ct d'erreurs4;
il inet sous les yeux de ses lect -tirs cles réclamnes en faveur de
théâtres cond'ninès par la mlorale ct *imuieiscontraires
ala siîint té du dimanche ; il publie desý chroniques scandaleuses,

<les romans obscènes, des attaîques contVre le clergé et lus uom-
nu natités religileuses, (les anecdotes propres à ridiculiser le
prître et son mlînistti('.

2 ' Le .iou vml iü rI. - Certaine, presse va *plus loin

ýencore qlue le journal à spéculation. Non seulement, elle outrage
les mSeurs par la publication d'écrits licencieux, niais elle sape
dans sa base la morale elle-même. Elle ce pilaît à rev6tir de
tous îes charmes de l'art les passions qui captivent et aveuglent.
Elle s'attaque particulièrement à la famille.

Elle flètrit, un à un, les mîembres dont elle se compose, eii
leur offrant le spectacle continuel du vice sous toutes ses
formes, en représentant sans cesse à l'imagination, au coeur et
aux sens les charmes de l'amour corrupteur, les chutes, le% infi-
Adélités, les trahisons, et quelquefois même en faisant l'apologie
411e toutes ces séductions et de tous ces crimes.

Si digne de mépris que soit cette presse, la conscience ne
saurait résister longtemps à ses artifices. Sous l'action cons-
-tante de ses écrits perfides, disparaissent b ientôt la force du
,caractère et l'énergie de l'âme. Chez le jeune homme et chez la
jeune fille, jusque là simples dans leur foi et purs dans leurs
mSeurs, naissent les tableaux qui troublent l'âme, des tentations
lâchement combattues, des déesirs coupables, trop souvent, hélasI
,suivis de la honte et du déshonneur. Au sein même de la famille,
surviennent les dégoûts, les doutes et les divisions.

SPour ne pas atteindre toujours ce degré 'de malice et de
ýdépravation la presse immorale n'en reste pas moins, à notre
époqne., l'une des causes indéniables de l'avilissement des carac-
tWij etde l'augmentation des crimes de tout genre.

130 Le journal ,servile. - Un autre abus de la presse est le
seîyilishiq politique. L'abus que nous signalons ici, ne consiste
pas àsoutenir ui parti, muais à le défendre aveuglément, au
m,épr-is, des, princi pes et du droit. Le parti avant tout, le parti
pardqssus, tqut et toujours, tel est le mot d'ordre du journal,
servile, et pour y rester fidle, il ne rougira pas.de rompre w<
les lois de la consci n -e et de mettre son influence à glorifier
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ceux qui violent les intérêts de la nation. Ce journal approuve
les mesures évidemment iniques où contraires au bien de l'état;
il accorde ses faveurs à d-s agissements inavouables et n'hésite
pas à prodiguer les éloges aux indignes. Dans le feu de la lutte,
il ne recule deve:at aucun moyen: calomnies odieuses, médisan-
ces. injustifiables, violation des secrets les plus iiitimes de la
famille et dé l'amitié, ingratitudes et trahisons, tout lui semble
permis, pourvu qu'il arrive à ses fins.

4° Le journa impie. -- Cependant, plus funestes encore
sont les abus dù journal irréligieux et propagateur de l'im!piété.
Hnstile de parti pris à la foi chrétienne, il ne' met à profit la
licence de la presse que pour donner libres cours à ses théories
délétères, à ses sarcasmes et à ses blasphèmes. Il s'étudie quel-
quefois, il est vrai, par une nécessité que lui imposent les cir-
constances, à déguiser ses coupables menés et ses intentions
perfides, mais il n'en reste pas moins inspiré par la haine de la
religion, non d'une religion quelconque, mais bien de la reli-
gion catholique, la seule vraie, la seule divine et vraiment ca-
pable de régénérer le monde.

Il n'y a pas de presse plus active, plus entreprenante, plus
souple et plus artificieuse que celle qui se fait ainsi l'organe des
ennemis de l'Eglise. Son but, c'est de rendre la religion odieuse
au peuple. Elle lui réprésente nos dogmes comme un obstacle
au développement de la raison et au progrès de la science. Elle
suscite des préventions et soulève dès préjugés contre les dépo-
sitaires de l'autorité ecclésiastique, afin d'arriver par là à dé-
truire cette autorité elle-même. Elle se plaît à exagérer et à
mettre en relief ce. qi'il y a d'imparfait dans l'honime, afin
d'effacer ou du nioins de voiler ce que Dieu a déposé en lui
de divin.

Ponr être lente parfois, l'action de la presse impie est tou-
jours fatale. Son influence, si légère qu'elle soit au début, fi1it
par entamer les caractères les inieux trempés. Elle affaiblit
graduellement, dans les masses, les convictions sincères, les
rend indifférentes à ce qui est étranger au bien-être matériel
et aux jouissance'de la vie présente. Ebranlé dans ses croyan-
ces religieuses et dans son respect pour l'autorit4, le peuple se
déprave et se corrompt.

(A suivre.)

.28'r
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Lettre d'un missionnaire canadien

Freiichton, 1iinvc. 1395.

A. le Directeur de la Senwan de~e de. Québec,

M1on cher Monsieur,
Nýotre petite paroisseý vient d'être

le téminii d'une ilemonstration unlique dans les anniales dle son
histoire, et dont le récit, je crois, intéresseýra VO.i lecteurs.

Nous avons fait, le premiier flovemlw)e dernier, le dévoilement
d'une statue de la Sainte Vierge, suivi (le sa 1li-nél1ict<>n et de
soli insMtallationl. Notre ,glise possédait déjà Une statue dIe Saint
Jean-Baptiste, patron (le la paroisse> donnée par uni paroissienî,
M.Rayniûnd, ainsi que des, statucs dc S tint Jnstpýi et vie Sainite
Anne, mais nous n'en avion,, pas encore de la Sainte Vierge.
Enfin, yýai réussi à combler cette lacune. Aussi, ai-je tenu à ce
(Iue lînlstallation de Cette statud fult l'occasioni d'une fête reli-
gieuse aussi solennelle que possil e. A l'av-ance,j'aVais conmmu-
nique fli(5 intentions à mioni peupJle. Si on a fait, leur disais-je
de si grandes fêtes pour le dévoilement des statues de Maison-
nieuve, de Lévis, etc., il convient encore plus de donner beaucoup
dle solennité au dévoilement de la statue de Marie. 'fout le
monde est entré dans ces sentiments; chacun a travaillé àl
assurer le succès die cette démonstration, et je dois des félicita-
tions à tous me-, bons Canadiens, qui ont donné en cette circonis-
tance une nouvelle preuve de leur foi et de leur amour pour
Marie. Nous avions hâte de voir enfin arriver le premier
novembre, jour où celle qui est brillante commue le soleil, devait
définitivement fixer sa demeure dans mon église. A 10 J- heures
la cérémonie commençait, et rendu aux pieds de la statue, je
fis tomber le voile qui la dérobait aux regards de l'assistance,
pendant que l'orchestre faisait eltendre ses morceaux les mieux
choisis, et je procédai. ensuite à la bénédiction. Puis, les reli-
gieuses se firent l'interprète de la joie qui débordait de tous les
coeurs en chantant le cantique:

"«Rallions-notis sous sa noble Banniêre."
fl1 était près de onze heures: quand, l'office commença, les

.Soeur& exécutèrent une messe en musique -ce qui n'avait
encore jamais eu lieu ici. J'aurais bien désiré avoir un prédi-

'eateur extraordinaire en pareile -circonstance; mais la chose
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-n'est pas facile dans l'Ouest, oà il y a si pou de prêtres.
Mgr Biondel que j'avais prié de venir présider lai cérémonie en
-avait été empêché. Je prononçai donc en français et en anglais
le discours de circonstance. A l'offertoire, les Soeurs chantèrent
le Qitid rere~ de Limbillotte, " (lui exprimait bien les
sentiments de reconnaissance quni remplissaient nos coeurs. A
la suit(, (le la meuss-e, nous flimes une proco'ssion solennelle dans
les rues dle la ville. La statue était portée par MM.. F. Cormuier
ýet F. X. Bisson, syndics de l'ceuvre, et 34,N. L. Houle et H.
Palmn, anciens synldics.

Aut sor'i (le ii-"îlise on entonna l'A !e ma,'- ri'; (Iue nous
contiuâmaîes toits en>semnble avec entrain. Quel heaui spectacle
que cette procession du tous llacs paroissiuls, march' ant dans un
si t'el ordre, sous les read det aRie dles cieux et (le la mère
(cle tous les chlrétienls

Aut retour, cno <us allions entrer dans l'égrliseý, les chantres
entonl1ielit le (l1 ,uqt ui exprimait si bien l-s traniisports
de notre joie et de notre allégresse. Puis, nous nous i endîmes à.
fl'atel sur leiluci était eri'd' le trôiie de la statuie: Je lus alors
n acte dle onc-tinà la Sainite Vierge, la priant d'accepter
nos lloInita<es et nos coeurs, et de toujours veiller sur nous.

Telle a été la déinoostration dui premier novembre dernier
Il ratit espérer que la Sainte Vierge daignera accepter ces
témnoignages de notre confiance en elle ; nous obtiendra la
miséricorde de Dieu et lafaveur insigne, après avoir prié cette
divine mère ici-bas, de vivre éternellement avec elle dans les
.cieux.

Votre très dévoué,
P. A. QUESNEL, Recteur.

Saint-Méthode d'Âdstock

Nous ignorons l'origine du nom Adstock. Pourquoi a4t'il
-été donné à un canton du comté de Beauce ? Nous, ne le savons
pas plus.

(1) Dans nos notes sur Saint-Sébastien,« le nom de M. S. Garou, euré de cette
paroisse, de 1876 à 1886, a malheureurement été oublié., Noua tèaons d'autant.
p1uÉ à répare (Itte ommssion, que M- Garou -a été6 l'oegaùa±eur prinoipal de eette,
pXêJias& -
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Lorsque Adstock fut érgeen mission, en octobre 1880,
*Léon XIil venait de rendre l'office de saint Méthode obligat.ire
dans toute l'Eglise'et de fixer sa fête au 5 juillet. C'est pour
cette ratison que le Cardinal Taschereau mit A.dstock sou~s le
patronage de ce saint.
*La chapelle de Saint-Méthode d'Adstock a été construite en

Le curé actuel d'Adstock, M. l'abbé Joseph Valin, a été le
premier nommé. Il est arrivé dans la paroisse en 1-l89.

Saint-Prosper
C'est M. l'abbé Prosper Meunier, aujourd'hui curé de Sainý.-

Sébastien de Beauce, qui fonda la mission de Saint-PrôsÉer,
alors qu'il était curé de Saint-Zacharie de Metgeftmette. C'est,
en sen honneur que Saint-Prosper fut choisi comme titülaire,
en janvier 1882, lors de la première messe qui y fut Sflébirée.
L'église fut construite en 1883.

M. Meunier desservant Saint-Prosper du 1er janvier 1882 au
14.. août 1890. M. l'abbé Hennénégillde Bouffard lui succédant
à la cure de Saint-Zacharie de Metgrermette, devint par le fait
desservant de Saint-Prosper du 14 août 1890 au 6 octobre de
la même année, date de l'arrivée du curé actuel, M l'abbé
L.-A. Grenier.

P. G. Royr

Qu1Ésc.-Les Quarante'-Heures auront lieu au S.-C. de Jésus
le 9;- à St. Pierre du Sud, le I1; aux Grondines, le 13.

Merci à l'O iiriei càtholigue de Biddeford, pour son apprécia-
tion de notre Code catholique. Comme ce journal est le mieux
fait des journaux canadiens des Etats-Unis, nous attachons -àsa
note &.ute la valeur qu'elle'mérite. - Le Conseil municipal de
Québec réclaîie de nouveau le droit ci_- taxer les commiunautés
religieuses pour l'eau qu'elles consentent»à payer d-ý ' &êsurea
du raisonnable. S'xivant lui> il aut taxeriè d oemn cr
le reste.

FR.~E. -Les Congrégations qui ont :doptl,é ,tttude
passie viennent de fonder un Bulletin hLedoiüadaîré. lez
pillards sont inquiets.-

DirzctZur. IL l'abi Dl. U= LIII. cwr5 au Lýp Z=t! izz:ýù
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